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SAUMUR, 8 DÉCEMBRE 

Uneagence télégraphiques communiqué aux 

journaux le texte d'une lettre que M*' Isoard, 

évèque d'Annecy, aurait adressée aux mem-

bres îles comités des associations de jeunesse 

catholique de son diocèse. On n'a pas oublié 

qu'il y a un an, peu après le toast d'Alger, M*
r 

Isoard adhéra aux idées développées par le 

tirdinal Lavigerie. Il y a quelques semaines, 

le même prélat adressait au ministre des cultes 

une lettre conçue en des termes fort vifs. 

Dans cette lettre, M«
r
 Isoard se déclarait en 

complète communauté de sentiments avec M
îr 

Gouthe-Soulard et entendait faire siennes les 

protestations de l'archevêque d'Aix contre la 

politique républicaine à l'égard de la religion 

catholique et de ses ministres. Cette fois, M
er 

Isoard affirme non seulement qu'on peut être 

catholique et professer des opinions républi-

caines, mais il engage les jeunes gens à se ral-

lier i au régime républicain démocratique, 

seule formedevie publique qui puisse présente-

ment correspondre à l'état des esprits. » La 

possibilité d'une restauration de la Monarchie, 

dit M
8r
 l'évèque d'Annecy, est 4 une illu-

sion ». 

. Il ne viendra point un seul instant à notre 

esprit de contester à M
gr

 Isoard le droit d'avoir 

en ces graves matières une opinion person-

nelle, encore que nous l'estimions inexacte. 

Justement parce que l'Eglise n'est inféodée à 

aucune forme de gouvernement, chacun de ses 

membres conserve, à cet égard, son entière 

liberté d'appréciation. La société laïque garde, 

de son côté, le droit de discuter les conseils 
mèi en

 matière politique, par un membre 

Je
 lepiscopat. C'est un droit que nous ne vou-

l0D
s pas abdiquer. 

Or quand M" Isoard conseille à la jeunesse 

catholique de son diocèse de se rallier au ré-

J^e républicain, nous nous permettrons de 

'aire remarquer que si l'Eglise ne réprouve 

Pnncipe aucune forme de gouvernement, elle 

atue
elavec

 raison, de tous, les libertés 

maires a l'exercice de sa divine mission. 
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songe pas plus que quelques autres évêques à 

couvrir d'une approbation rétrospective tant 

d'actes odieux d'intolérance et de persécution 

dont les républicains ont pris l'initiative et 

revendiquent, avec une cynique fierté, toute la 

responsabilité. La République, à laquelle il 

invite la jeunesse à se rallier, est une sorte de 

régime qu'il ne nous a pas été donné de con-

naître, régime où l'on serait respectueux des 

droits et des libertés de l'Eglise, régime qui res-

semblerait à cette Monarchie dont on proclame 

ie rétablissement impossible et qui n'en différe-

raitguèrequepar l'abseuce d'un roi, c'est à dire 

par la substitution, à une direction fixe, d'une 

autorité précaire, soumise à tous les hasards et 

à loutes les servitudes de l'élection. 

Qu'on imagine en théorie la possibilité d'un 

pareil régime en France est déjà une conception 

fort aventurée. Tout au moins, peut-on dire — 

et c'est certainement le fond de la pensée de 

M*
r
 l'évèque d'Annecy — que pareil régime ne 

pourrait se maintenir qu'à la condition d'en 

exclure l'immense majorité des républicains. 

Conception bizarre assurément et dont la réali-

sation nous semble autrement difficile que 

l'établissement de la Monarchie dans un pays 

où les traditions et les mœurs sont profondé-

ment monarchiqu3S. 

Or s'il est permis à tout le monde de donner 

des conseils à ses contemporains ou à la jeu-

nesse, il est fort nécessaire que ces conseils 

aient une portée pratique. C'est ce caractère 

que nous ne trouvons point dans les exhorta-

tions de M
8r

 l'évèque d'Annecy. Litre à lui de 

s'engager dans une impasse, mais il se ferait de 

grandes illusions en s'imaginantque les jeunes 

gens qui réfléchissent pourront l'y suivre. Nous 

faisions allusion tout ,à l'heure aux enseigne-

ments du passé et du présent : Nous attendons 

sans appréhension les leçons de l'avenir moins 

encore pour affermir chez les fidèles la foi mo-

narchique que pour éclairer le patriotisme 

abusé de ceux qui s'attardent encore dans des 

illusions. ERNEST BAUDOUIN. 

grandiose et humanitaire par l'abolition de l'es-
clavage. 

,
La

 ^compense de plus de cinquante années 

d'efforts, de travaux et de succès devait être 

pour Dom Pedro ce qu'on a justement appelé 

la plus sotte et la plus inique des révolutions. 

Après deux jours d'emprisonnement dans 

son propre palais de Petropolis, on embarquait, 

la nuit,—ce mauvais coup semblant dangereux 

à exécuter à la lumière du soleil,—le bienfai-

teur du Brésil. Avec lui, on faisait partir pour 

"exil S. M. l'Impératrice, sa fille, son gendre 
et ses petits-enfants. 

Tant d'épreuves si cruelles ne devaient pas 

suffire encore. A peine débarquée à Lisbonne, 

l'Impératrice succombait à la douleur et à la 
fatigue. 

Si durement frappé dans ses affections les 

plus chères, Dom Pedro ne l'était pas moins 

dans sou amour pour le Brésil. 

La révolution peut renverser des trônes, elle 

peut proscrire, des deux côtés de l'Atlantique, 

des princes qui sont l'honneur et restent l'es-

poir de leur pays. Il n'est pas en son éphémère 

et brutale puissance de leur défendre de 
'aimer. 

Elle peut les empêcher de servir leur patrie; 

elle ne peut ôter de leur cœurle patriotisme. 

C'est dire combien Dom Pedro souffrait de 

voir que la perte de son empereur avait été 

pour le Brésil la perte de sa grandeur et de sa 

prospérité. 

L'empire brésilien avait été le plus prospère 

des Etats sud américains ; la République bré-

silienne devenait l'une quelconque de ses 

bruyantes et impuissantes voisines. La dé-

chéance du Brésil avait suivi de près la dé-

chéance de son souverain. 

Dom Pedro s'est éteinten pleine possession de 

soi-même. Jeudi, il avait demandé à entendre 

la messe et avait communié pieusement. Quel-

ques heures avant l'agonie, M. l'abbé Le Re-

bours, curé de la Madeleine, lui avait donné 

l'extrême-onction. 
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S. M. Dom Pedro 

Un souverain renversé par la plus injusti-

fiée des révolutions, un grand citoyen exilé de 

sa patrie par un abominable abus de la force 

brutale, est mort à Paris dans la nuit de ven-
dredi à samedi. 

Dom Pedro d'Alcautara, deuxième empereur 

du Brésil, vient de succomber aux suites 

d'une pneumonie dont il avait contracté le 

germe il y a peu de jours, en sortant d'une 

séance de l'Académie des sciences morales et 
politiques. 

N'a-t-il pas succombé aussi à la douleur 

d'avoir vu méconnaître, avec tant d'injustice et 

d'ingratitude, les éclatants services qu'il avait 
rendus à son pays? 

Pendant son règne, qui a duré plus d'un 

demi-siècle, le Brésil n'avait enregistré que 

des succès. Vainqueur, grâce à lui, dans une 

lutte sanglante contre le Paraguay, il était de-

venu le plus puissant, comme il était le plus 

vaste des Etats de l'Amérique du Sud. Puis il 

avait vu son souverain donner au règne le plus 

honnête et le plus libéral un couronnement 

UN COUP DE GRISOU 

SOIXANTE - QUATORZE MORTS 

Saiat-Etienne, 6 décembre. 

Au lendemain de la fête de sainte Barbe, alors 

que la plupart des mineurs étaient encore tout 

à la joie et devisaient en famille en attendant 

de reprendre, qui ce soir, qui demain matin, 

le travail quotidien un moment interrompu, 

voici qu'une nouvelle terrible a éclaté comme 

un coup de foudre. 

U était midi un quart. Soudain, dans le voi-

sinage du puits de la Manufacture, on entendit 

deux sourdes détonations. On ne pouvait se 

tromper sur les causes de ce bruit sinistre : le 

grisou, ce terrible ennemi des mineurs, venait 

encore de jeter le deuil dans nombre de fa-

milles. La nouvelle fit la traînée de poudre et 

quelques minutes s'étaient à peine écoulées 

que déjà, une foule énorme de femmes éche-

velées, d'enfants éplorés étaient massés sur les 

lieux.' 

Enfin, de l'orifice du puits, la fumée dispa-

raît, -et-une première cordée d'ouvriers descend 

dans une benne pour se rendre compte de l'état 

des lieux et porter les premiers secours. 

Au milieu de la plus vive émotion, la cage 

qui emporte ces braves gens s'engage dans le 
puits. 

Mais l'air vicié n'est pas respirable. A peine 

à vingt mètres du sol, une fumée qui emplit le 

puits prend les sauveteurs à la gorge. 

Il y aurait témérité folle à poursuivre une 

course au bout de laquelle on n'arriverait pas 

vivant. Un coup de cloche et le mécanicien fait 

machine en arrière. 

A deux heures et demie, nouvelle tentative • 

les vapeurs pestilentielles se sont en partie 

dissipées, mais on se heurte cette fois à des 

éboulements qui obstruent l'accès des galeries. 

Rochers, charbon et cadres se sont amoncelés 

sous la violence de la commotion en d'inextri-

cables débris ; impossible de franchir ces obs-

tacles derrière lesquels les victimes sont emmu-

rées dans leur prison de feu. 

Des équipes descendues par les puits du 

Treuil et de la Pompe, qui sont en communi-

cation avec celui de la Manufacture, remontent 

en déclarant que de ce côté aussi le chemin est 

fermé par les éboulis et qu'un long travail sera 

nécessaire pour arriver jusqu'aux malheureux 

que le grisou a frappés. 

La catastrophe ne le cède en rien aux précé-

dentes. Une véritable fatalité pèse sur les houil-

lères de Saint-Etienne. En quelques années, 

voici la troisième explosion qui se produit dans 

la concession. Tout à l'heure, le préfet, MM. 

de Castelnau, Tauzin et Holtzer sont descendus 

dans la mine. Ils sont remontés une demi-

heure après et leurs visages disaient assez le 

spectacle qui s'était offert à leur vue. 

Les galeries sont jonchées de cadavres et sur 

les 81 mineurs descendus, 63 par le puits de 

la Manufacture et 18 par le puits de la Pompe, 

7 seulement ont échappé au terrible fléau. 

Quatre viennent d'être remontés : un gouver-

neur, un ouvrier et deux palefreniers, qui ont 

dû leur salut à ce fait qu'ils se trouvaient près 

de l'orifice au moment de l'explosion ; un n'a 

presque pas de mal ; deux autres sont plus 

grièvement blessés. On a quelques craintes 

pour le quatrième. Trois autres ont été retirés 

par le puits de la Pompe. Leur état n'inspire 

aucune inquiétude. 

C'est donc 74 cadavres qui seraient couchés 

au fond de la mine, et la foule est toujours là, 

aussi empressée, attendant avec une anxiété 

qui se devine. L'annonce qu'on avait retiré des 

blessés a relevé quelque peu les courages abat-

tus. On espère contre toute espérance, car l'é-

tendue du désastre est soigneusement cachée 

et connue seulement des privilégiés qui ont 

accès sur le carreau de la mine. 

Des travailleurs sont occupés dans les gale-

ries à relever les corps des victimes qu'on ap-

proche près de la recette et qu'on remontera 

seulement dans le courant de la nuit, alors 

que la foule sera moins compacte et pour éviter 

les terribles scènes qui ne manqueraient-pas de 
se produire. 

Comme Yerpilleux, comme le puits Jabin 

qui, lui, fit 270 victimes, le puits de la Manu-

facture fait-partie de la concession des houillè-

res de Saint-Etienne qui, détail à noter, passe 

pour le modèle des: exploitants..... 



Triste coïncidence: M. Villiers, le directeur 

de la Compagnie, est alité depuis trois semai-

nes, et M. Ctiansselle, ingénieur en chef, était à 

Lyon au moment de la catastrophe. 

Quelles en sont les causes ? C'est ce qu'il se-

rait difficile d'établir quant à présent. Les mi-

neurs des houillères sont tous munis de lampes 

de sûreté, dernier modèle, qu'il leur est maté-

riellement impossible d'ouvrir, mais une im-

prudence a pu être commise et, malgré la ri-

gueur des règlements et une surveillance de 

tous les instants, un mineur n'aurait-il pas 

essayé de fumer et, en allumant une allumette, 

causé l'explosion? 

Les voitures régimentaires d'ambulance des 

38e et 17' de ligne ainsi que celles du 30e dra-

gons arrivent pour transporter à l'hôpital les 

mineurs que l'on aurait la chance de retirer 

vivants, tandis que l'on réunit dans la cham-

bre de la machine des médicaments de toute 

sorte, des monceaux de charpie et des appa-

reils pour insuffler l'oxygène. 

A minuit, sept hommes ont été retirés vi-

vants, quatre par le puits de la Manufacture et 

trois par le puits de la Pompe. Les premiers, 

un gouverneur, deux palefreniers et un mi-

neur sont grièvement blessés. S'ils ne sont pas 

morts sur le coup, cela tient à ce que, au mo-

ment de l'explosion, ils se trouvaient près 

d'une des recettes aboutissant à la colonne du 

puits. 

Les trois autres n'ont presque pas de mal. 

Surpris par un éboulement ils sont restés pri-

sonniers pendant de longues heures au milieu 

d'angoisses indicibles, mais le grisou les avait 

heureusement épargnés. 

Le préfet de la Loire et les ingénieurs de 

l'Etat qui l'accompagnaient dans sa périlleuse 

marche à travers les chantiers éboulés, au mi-

lieu d'une atmosphère empestée, en ont rap-

porté une véritable impression de terreur. 

Saint-Etienne, 7 décembre. 

Les travaux de sauvetage continuent. On a 

découvert les cadavres de 58 ouvriers mineurs 

affreusement brûlés par le grisou. 

On ne les remontera que très tard dans la 

nuit, vers 5 heures du matin, pour les sous-

traire aux regards de la foule qui persiste à 

rester sur les lieux du sinistre. 

La ville est en deuil. 

A propos des responsabilités de la catastro-

phe, le bruit accrédité parmi les ingénieurs de 

l'Etat et dans le monde officiel est que le coup 

de grisou serait dû à l'arrêt du ventilateur, qui, 

de huit heures à onze heures du matin, ne 

fonctionna pas. Cette malheureuse mesure au-

rait été prise par le gouverneur, sans autori-

sation de l'ingénieur. Il convient d'accueillir 

cette nouvelle sous toutes réserves. 

Vers deux heures et demie du matin, on a 

commencé à monter les cadavres. Tous sont 

noircis de poussier et portent des traces de 

brûlures. 

Quelques-uns sont complètement défigurés 

et les membres sont horriblement convulsés. 

Ils ont une écume sanguinolente aux lèvres. 

D'autres semblent dormir. La tempête de feu 

ne les a pas touchés ; ils sont morts asphyxiés. 

Un éboulement survenu dans l'intérieur de 

la mine empêche de retirer de nouveaux 

cadavres. 

L'enquête judiciaire sur la catastrophe a été 

commencée ce matin. Le procureur de la Répu-

blique a entendu les blessés à l'hôpital. Il a 

recueilli de précieux renseignements sur le 

mode d'exploitation de la mine. Les délégués 

mineurs ont été également entendus. 

Mousson et Nicolas, miraculeusement sauvés 

du puits de la Manufacture, interrogés, ont ra-

conté qu'ils étaient couchés dans l'écurie au 

moment où s'est produite l'explosion : c'est à 

cela qu'ils doivent le salut. Ils ont vu soudain 

une flamme bleuâtre voltigeant dans l'espace, 

et ils ont entendu ensuite une détonation. 

Vingt-sept chevaux qui se trouvaient à côté 

d'eux ont péri. 

Le Président de la République, profondément 

affecté du nouveau sinistre qui vient de frapper 

la population minière de Saint-Etienne, déjà si 

éprouvée, a décidé d'envoyer à Saint-Etienne 

un des officiers de sa maison militaire, le colo-

nel Chamoin, pour porter ses consolations et 

les premiers secours aux familles des victimes. 

Le colonel Chamoin a quitté Paris hier soir. 

De son côté, le ministre des travaux publics 

a télégraphié au préfet de la Loire pour lui 

demander la date des obsèques. 

M. Yves Guyot a l'intention de partir aujour-

d'hui pour Saint-Etienne afin de visiter le puits 

de la manufacture dans lequel la catastrophe 

s'est produite. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

LES TABLEAUX DE RECENSEMENT 

On procède en ce moment, dans les mairies, 

au recensement des jeunes gens, nés ou do 

miciliés dans la commune, qui auront atteint 

avant la fin de l'année l'âge de 20 ans. 

La minute des tableaux de recensement, qui 

doit être terminée le 31 décembre au plus tard, 

doit mentionner toutes les demandes d'inscrip-

tion présentées par les familles, lors même que 

le maire, pour un motif quelconque, croirait 

ne pas devoir y donner suite. Le motif du re-

fus d'inscription sera alors indiqué dans la co-

lonne d'observations. Ainsi le droit des familles 

est absolu: elles peuvent exiger que mention 

soit faite de leurs demandes, quelles qu'elles 

soient. 

Un autre point sur lequel il convient d'attirer 

l'attention, c'est la prescription de la loi qui 

exige que la profession de chacun des jeunes 

gens soit mentionnée dans les tableaux de re-

censement. On comprendra facilement tout 

l'intérêt de ces indications, en songeant que 

c'est d'après elles que les commandants des 

bureaux de recrutement affectent les jeunes 

soldats à tel ou tel corps. 

Il en est de même de l'instruction, au sujet 

de laquelle les renseignements les plus précis 

doivent être fournis. Les connaissances en mu-

sique mentionnées, surtout en ce qui concerne 

les instrumentistes appartenant aux musiques 

principales, de même les prix de tir ou de 

gymnastique obtenus, etc. 

Enfin, en se faisant inscrire, les jeunes gens 

doivent déclarer les motifs d'exemption ou de 

dispense qu'ils ont à faire et demander aux 

employés de U mairie les pièces qu'ils auront 

à produire pour justifier de leurs droits. 

Il est bon de rappeler que les certificats, les 

extraits d'actes de l'état-civil et généralement 

toutes le pièces nécessaires soit à l'inscription 

sur les tableaux de recensement, soit pour la 

justification devant le Conseil de révision des 

droits à la dispense, sont affranchis du droit de 

timbre et doivent, en outre, être délivrés sans 

aucun frais. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET MULETS 

Pour 189* 

Aux termes de la loi du 3 juillet 1877, sur 

les réquisitions militaires, et du décret du 2 

août suivant, un recensement général des che-

vaux, juments, mulets et mules de tout âge, 

doit avoir lieu tous les ans, avant le 16 janvier, 

dans chaque commune, sur la déclaration obli-

gatoire des propriétaires. 

En conséquence, tous les propriétaires, en 

nom particulier ou collectif, sont tenus de se 

présenter à la Mairie de leur commune avant 

le 4" janvier 4892, pour faire la déclaration 

de tous les chevaux, juments, mulets et mules 

qui sont en leur possession, sans aucune dis-

tinction ni exclusion, et en indiquer l'âge et 

le signalement. 

Les propriétaires de chevaux, juments, mu-

lets et mules qui n'ont pas fait, à l'époque fixée, 

la déclaration de ces animaux, sont passibles 

d'une amende de 23 francs à 1,000 francs, et 

ceux qui ont fait sciemment de fausses déclara-

tions peuvent être frappés d'une amende de 50 

francs à 2,000 francs (art. 52 de la loi du 3 

juillet 1877). 

La publication par affiche étant seule obliga-

toire, le défaut de tout autre mode de publicité 

ne constitue pas une excuse pour les proprié-

taires qui ne feraient pas la déclaration pres-

crite. 

Le recensement dont il s'agit, comme les 

précédents, est une mesure d'intérêt général 

prescrite par la loi, et qui n'apporte aucune 

restriction au droit de propriété et aux tran-

sactions dont les animaux peuvent être l'objet. 

LES PENSIONS MILITAIRES 
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seurs du pays sont bien modestes -
 m

lT 
anciens retraités sont 98,000. L'améliorati 

de leur position serait menacée d'un nou°i 

ajournement, si le ministre des finances ét 

blissait devant le Sénat qu'il faut pl
us de ciQ

â

Q 

millions pour satisfaire chacun des pen
s
j
ÛD 

naires militaires de l'Etat. 

THEATRE DE SAUMUR 

La tournée Simon. — Ce soir mardi aura 

lieu, sur notre scène, la représentation de Ma 

Cousine, l'œuvre si intéressante de Meilhac 

dont le principal rôle sera rempli par M" 

Marie Kolb, de l'Odéon, une excellente comé-

dienne que le public saumurois a plusieurs 

fois applaudie. 

Ma Cousine est la dernière création au Vau-

deville de Réjane, notre charmante compa-

triote. 

On sait avec quel soin sont composées, d'or-

dinaire, les tournées Simon. Nul doute qu'il y 

ait belle salle, ce soir, au théâtre. 

NOTES ASTRONOMIQUES 

Vendredi 11 décembre, vers 8 heures 1/2 

du soir, la lune, dans son diamètre nord-sud, 

paraîtra plus grande que dans le reste du mois. 

Le jeudi 24 au matin, le même diamètre sem-

blera plus petit du dixième environ. 

Du 18 au 26 décembre, plus courts jours de 

l'année, le soleil ne restera sur l'horizon de 

Paris que pendant 8 heures H minutes. Le 17 

et le 27, il reste une minute de plus. 

ANGERS. — Toujours les vols. — Nous 

avons plusieurs fois signalé les colporteurs qtu 

pénétraient dans les maisons, montaient à tous 

les étages et se présentaient à toutes les portes 

pour vendre du papier à lettres ou d'autre» 

marchandises de ce genre. 

La police vient d'arrêter un de ces individus 

qui avait volé une somme de 80 à 100 frano, 

chemin des Banchais. 
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PAR ANDRÉ GODARD 

Cependant, ils se comprenaient sans se par-

ler. L'air de prostration méditative du peintre, 

sa tête penchée, eussent révélé même à un 

étranger les mélancolies qui l'obsédaient. De 

son côté, René connaissait assez Maurice pour 

percer maintenant le masque de froideur et 

d'ironie de son visage. Il songeait, à le voir, 

combien le moral peut différer du physique, et 

combien est dangereuse l'erreur positiviste qui 

fait préjuger de l'un par l'autre I Y avait-il été 

assez pris lui-même autrefois! Quel physio-

nomiste de profession eût discerné un platoni-

cien et un altruiste dans ce Parisien à paletot 

mastic et à haute-forme gris, dont l'oeil lançait 

des regards directs et presque durs qui sem-

blaient provoquer leur homme? 

René rêvait à ce contraste. Soudain, il releva 

la tête avec une exclamation de surprise, et, 

Reproduction autorisée pour les journaux ayant traité 
axec U Sowité à»» G«u i» Ut*r«*. 

saisissant le bras du journaliste : 

— Ahl s'éeria-t-il, mais c'est elle... regar-

dez I 

— Eva? Allons donc! fit Maurice braquant 

son monocle sur une jeune femme en water-

proof, qui, escortée d'ua laquais chargé de 

colis, stationnait auprès des guichets. 

Il ajouta, se tournant vers René : 

— Parfaitement, mon cher, c'est bien elle I 

— Au fait, reprit le peintre, c'est ce soir 

qu'elle devait partir pour Dieppe. 

— Irez-vous lui parler? 

René hésita, puis finit par répondre qu'il 

n'aurait pas la force de la revoir ainsi pour la 

dernière fois sans essayer de lui faire des 

adieux. Peut-être recevrait-il, lancé du bout 

de ses lèvres, un congé méprisant ; n'importe I 

il tenterait l'aventure, un peu rassuré d'ailleurs 

par ce que Maurice lui avait dit la veille. 

— Alors, mon cher, fit celui-ci, je vous 

quitte, ne voulant pas être importun. Elle 

m'exècre depuis l'histoire que vous savez, et 

je vous porterais malheur. Du reste, j'ai 

mon rendez-vous ; je suis en retard. N'oubliez 

pas de m'écrire, dès que vous serez rendu aux 

Sables. 

René sentit dans ces derniers mots un rap-

pel délicat de l'engagement d'honneur qu'il 

avait pris ; Maurice redoutait sans doute de sa 

part une suprême faiblesse. 

Us redescendirent ensemble l'escalier, puis, se 

séparèrent sur cette promesse de se revoir qui, 

même mensongère, facilite toujours les adieux. 

Quand le peintre eût vu la silhouette de son 

ami disparaître dans la nuit pluvieuse, sous le 

fouet des rafales qui faisaient trembler la 

flamme et craquer la vitre des réverbères, il 

remonta dans le hall de la gare. 

Mlle Cardénio avait quitté les guichets et se 

promenait seule, le dos tourné à l'escalier qu'il 

venait de prendre. U se mit à la suivre, afin 

de se trouver face à face avec elle au bout de 

la galerie. 

Elle marchait à petits pas, s'arrêtant aux 

étalages de la Bibliothèque des chemins de 

fer ou devant les affiches illustrées. A 

chaque seconde elle pouvait se retourner, 

l'apercevoir... 

Il se sentait le cœur étreint d'une angoisse 

folle; car de l'accueil qu'il allait recevoir dé-

pendait la paix de son âme pour longtemps. Si 

Eva se montrait l'inconsciente des mauvais 

jours, rendue implacable désormais par la 

lettre qu'il lui avait écrite, il comprendrait que 

leur passé d'amour était anéanti, et la com-

munion de leur souvenir impossible. Si, # 

contraire, elle se faisait la douce, l'afïectueu> 

petite fille de certaines heures, si une me an-

colie voilait ses yeux noirs au
 mmenl

Q
^

me 
séparation, alors, il se sentirait aime^ cq^ 

il aimait lui-même, et présent auprès ^ 

malgré les mille lieues d'Océan, maig 

années. se :i. 

Parvenue à l'extrémité du ha"- ^ .,
ie 

tourne. Avec un rayonnement de surR ^
 rf 

aperçoit René qui la salue ; d un ^ 

d'un léger signe de tête elle lui repon . 

Le jeune homme, un peu ras.u 

accueil, la rejoint, et effleure le bpni _ . ., 

qu'elle lui tend, au lieu de la franche P° I ^ . 

main que d'ordinaire ils échangeai? ■ _ . 

dans l'attitude de M11' Cardénio uae . , 

une douceur tout ensemble dont 

le surprenait. Elle n'était plus ni * _ . 

dédaigneuse ni la camarade taj
 deïena

ii. 

avait connues tour à tour. Non, e . ̂  

plutôt, semblable aux filles de sa «ce,
 je

_ 

vont seules par les grands chemin» ' ̂
 w 

discrètement câlines et Pfom
'^irs # 

capitales de l'Europe ou sur les . 

Océans l'énigme de leur sourire 
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LE GÉANT LÉPV N'EST PAS MORT 

Le Temps rectifie ainsi la nouvelle relative à 

la mort du géant Lépy : 

« On démont la mort du géant Lépy qui, 

disaient les dépêches, avait succombé aux coups 

de couteau que des forains jaloux lui avaient 

portés à profusion. Il avait, ajoutait-on, légué 

son corps à la Faculté de médecine de Lvon. 

» Lépy, en réalité, s'est battu à coups de 

poing avec des rivaux et a voulu probablement 

tirer parti des horions reçus pour se faire une 

petite réclame. » 

a Helyett, d'après les données de 
10Ue!

"
a

 e
 aux Bouffes-Parisiens. Les autres 

|a CreâlnC
 t tenus par M

m
" Portalier, Authié, 

ïftÏÏn «
r

> Brun, etc. La direction 
M
 i tous ses soins à la mise êu scène, 

a 

Leprm, 

ïostuoes et aux décors, dont deux seront 
apporte K 

aux -

*fToit de m Helyett, disons que ce soir 

l cette pièce se présentera au public de 

ïws'pour la neuvième fois, et qu'elle est loin 

rlir dit sou dernier mot. Un de nos con-

tres parie que Mm Helyett n'est pas encore 

â
la moitié de sa carrière. 

MM Dumaine et Talbot donneront, dans le 

courant du mois de décembre, sur le théâtre 

d'Angers, une représentation au profit de la 

souscription ouverte pour élever un monument 

à [a mémoire de M"" Agar, au cimetière Mont-

rasse, où elle a été inhumée. 

LE NOUVEAU PROCUREUR GÉNÉRAL 

Voici les états de services du nouveau pro-

cureur général près la Cour d'Angers : 

M.Dmartial: 1
er
 septembre 1868, substi-

tut Saint-Yriex; —12 mars 1812, substitut à 

Guérel; --2 avril 1874, procureur de la Ré-

publique àAubusson; — 11 mars 1879, subs-

titut du procureur général à Besançon ; — 30 

juin 1880, avocat général à Besançon; — 17 

juillet 1880, avocat général à Limoges; — 27 

mars 1886, procureur de la République à 

Rouen. ««car m 

LOUDUN. — En vertu d'un mandat d'amener 

dicerné par le parquet de Loudun, le sieur 

PjquereauEugène, marchand ambulant, origi-

naire de Doué-la-Fontaine (Maine-et-LoireJ, a 

été arrêté boulevard du Rempart, sous l'incul-

pation de vol. 

POITIERS. — M. Denizot, maire de Poitiers, 

<%n«j de la première circonscription, a suc-

combé vendredi soir, après une courte maladie. 

La nouvelle en a été apportée à M. Floquet, 

Président de la Chambre, par M. Dupuytrem, 
q
.
ui avait fait

 prendre, la veille, des nouvelles 
Qe son collègue. 

. Les obsèques de M. Denizot ont eu lieu au-
jourdhui à il heures, en 

sa paroisse. 
l'église Saint-Hilaire, 

UN SOLDAT ASSASSIN 

A Limoges, vendredi, le soldat Guérin, de la 

classe 1888, a tiré un coup de fusil sur le ser-

gent Rousse. 

La balle, pénétrant dans la mâchoire, sortit 

par la tempe et tua raide le malheureux ser-

gent. 

Le meurtrier fut immédiatement arrêté par 

ses camarades. 

C'est pour se venger d'une punition que lui 

avait donnée, quelques jours auparavant, le 

sergent Rousse que Guérin a commis son crime. 

et que les formes même de l'univers physique 

seront sauvées de l'oubli. L'Agence Spirile est 

un roman parisien que tout le monde peut lire, 

et qui consolera les âmes atteintes de l'effroi 

du néant et de la nostalgie du passé. — (En 

vente, à Saumur, à la librairie MILON.) 

CRÉMIEIJX, Tailleur 
^T, vue d'Orléans, Saumur 

«H» 

Depuis de longues années, la Maison CRÉ-

MIEUX a su conquérir une réputation univer-

selle, grâce à la bonne coupe de ses vêtements 

et à la solidité de ses tissus, tous de première 

qualité. Elle seule a pu établir de superbes 

complets sur mesure et livrés de suite au prix 

de 35 francs. 

Tirages Financiers 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

Obligations communales 500 fr. 3 O/O 4879 

Le a
0

147,403 sera remboursé par 100,000 

francs. 

Le n9 340,947 par 25,000 fr. 

Les n" 99,692, 185,106, 404,838, 617,697, 

639,579, 679,759, chacun par 5,000 fr. 

45 autres numéros ont été en outre appelés 

au remboursement à 1,000 fr. 

4,169 autres numéros ont été, en outre, ap-

pelés au remboursement au pair. 

Obligations communales 500 fr. 3 0/0 4880 

Le n° 533,964 sera remboursé par 100,000 

francs. 

Le n° 799,232 par 25,000 fr. 

Les n
0>

 8,870, 252,069, 543,212, 722,542, 

863,854, 922,065, chacun par 5,000 fr. 

4,104 autres numéros ont été, en outre, ap-

pelés au remboursement au pair. » 

Obligations communales 400 fr. 3 0/0 4894 

Le n° 325,841 sera remboursé par 100,000 

francs. 

Le n° 340,365 par 100,000 fr. 

Le n° 621,041 par 5,000 fr. 

20 autres numéros chacun par 1,000 fr. 

^«mystique de leurs doigts. 
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BULLETIN FINANCIER 

. Paris, le 7 décembre 1891. 
un continue les rachats après un court temps 

d arrêt qui avait pu faire croire que la liquida-

tion avait dégagé toutes les positions de ven-

deurs Le 3
 0

/0 monte à 95.80; le nouveau 
a 94./2et le 4 1/2 à 104.72. 

La Rente Italienne donne le ton au marché, 

elle progresse d'un point environ sur samedi à 

y.070. Le succès du ministère italien paraît 

encore plus certain après l'accueil de la Cham-

bre aux déclarations fanfaronnes de M. Crispi. 

Le 3 0/0 Portugais est en amélioration marquée 

sur samedi à 34 7/8, le coupon de janvier 

étant bien assuré. L'Extérieure monte à 66 3/4. 

Les tonds Russes sont bien tenus, le nouveau 
à 78 1/2 et l'Orient Russe à 62 1/2. 

Les bilans des sociétés doivent bénéficier 

de 1 amélioration générale, des cours de toutes 

les valeurs. La Banque de Paris s'élève à 717. 

Le Crédit Lyonnais cote 785. Le Crédit Fon-

cier 1,233. La Société Générale, dont les opé-

rations assurent une progression constante de 
ses bénéfices, est bien tenue à 480. 

On commence à s'occuper en Bourse de l'o-
bligation de Jaffa à Jérusalem, dont l'émission 

aura lieu le 15 décembre au siège de la Société 

« Le Crédit », place Vendôme. Rappelons que 

les souscriptions par correspondance sont re-

çues aux guichets de ladite Société, accompa-
gnées du premier versement de 50 fr. 

Le Crédit Foncier de Tunisie a des deman-

des correspondant à l'extension de ses prêts 
hypothécaires. 

L'action Immeubles de France vaut 461.25. 

Les Chemins Economiques font 397 fr. 

BOURSE DE PARIS 
Du 7 Décembre 1891 

3 0/0 95 90 

3 0/0 nouveau 94 80 

3 0/0 amortissable 96 50 

4 1/2 104 65 

Emprunt municipal 4886 de la ville 

de Paris 

On a procédé publiquement samedi matin, 

au Palais de l'Industrie, au 20
e
 tirage trimes-

triel des obligations à rembourser pour l'a-

mortissement de l'emprunt municipal de 1886. 

Il a été extrait de la roue 50 numéros don-

nant droit, dans l'ordre de sortie, aux lots ci-

après : 

Le numéro 5,296 gagne 100,000 fr. 

Le numéro 376,572 gagne 50,000 fr. 

Les numéros 416,974, 448,440, 511,042, 

297,910 gagnent chacun 10,000 fr. 

Les numéros 485,877, 210,232, 169,363, 

640,257 gagnent chacun 5,000 fr. 

Saumur, S Décembre 

3œuf ouvache,le kil. 1 80 
20 - Veau — 2 -
19 90 Mouton — 2 40 
16 55 Porc — 1 60 
13 25 Poulets la coupl* 4 — 
10 90 Dindonneaux — 10 — 

8 50 Canards — 5 -
Oies — 10 -

24 - Beurre le kilog. 2 50 
22 — Œufs la douzaine 1 30 

Foin, la charretée de 

11 — 780 kilog. 80 -
13 - Luzerne — 80 — 
15 - Paille — 39 -
14 — Huile de noix, 50 kil. 130 — 

Chanvre l'e qualité 
10 - les 52 kilog. 500 — — 

id. 2» — — — 

61 — id. 3» — 
Charbon de bois, les 

100 kilog. 16 -
 — Charbon de terre— 4 50 

PILULES SUISSES • 
Le médicament le plus populaire de France. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

OCTOBRE-DÉCEMBRE 1891 

Voyages dans les Pyrénées 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'an-

née des billets d'excursion comprenant quatre 

itinéraires différents, permettant de visiter le 

centre de la France, et les stations thermales et 

hivernales des Pyrénées et du golfe de Gas-
cogne. 

Les prix des billets sont les suivants : 

Premier itinéraire: 1
re
 classe, 225 fr.; 2' 

classe, 170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 

Deuxième, troisième et quatrième itinérai-

res : 1
re
 classe, 180 fr.; 2

e
 classe, 135 fr. 

Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 

prolongée d'une, deux ou trois périodes de 

10 jours, moyennant paiement, pour chaque 

période, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
du billet. 

Il est délivré, de toute gare des Compagnies 

d'Orléans et du Midi, des billets aller et retour 

de 1" et 2
e
 classes réduits de 25 0/0, pour aller 

rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi epe 

de tout point de ces itinéraires pour s en 
écarter. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 8 décembre, 1 h. soir. 

Dans la séance de la Chambre de ce matin, 

on a voté le renvoi à une commission spéciale 

de la proposition de M. Chiché tendant à assu-

rer une indemnité aux familles des marias 
naufragés. 

On a ensuite repris la discussion du budget 
de la marine. 

L'amiral Vallon, MM. Le Myre de Villers et 

Lecour ont signalé des réformes nécessaires et 

ont surtout insisté sur la nécessité de construire 
des croiseurs-torpilleurs. 

Ces députés se déclarent prêts à voter tous 
les crédits nécessaires. 

La suite de la discussion a lieu cette après-
midi. 

Au conseil des ministres, tenu ce matin, a 

été arrêtée l'attitude gouvernementale dans les 

interpellations qui auront lieu à la Chambre et 

au Sénat sur les rapports entre l'Eglise et 

l'Etat. HAVAS. 

Théâtre de 
Bureaux: 7 h. 3/4 -

Tournée 

Saumur 
Rideau : 8 h. 1/4 

SIMON 

1891 

tûena 

Eva 
e
ntreVuTt

de,eUrV
°
yage

'
Ce ra

" c eu* 1 intimité. 
*cha 

eut 

Ppent 
un dt 

a fa&iille 

" Oui 

ces mots révélateurs qui 
ues pb 

t un ét; 
ReQ

é parlait du 

"
 3 U

'
r

< traite JemmeS P
'
US qUaUX hora

™s 
^^e&

E

"V
UQétat

dame. 

dans retour au milieu de 
son pays 

. :;:,;,jun!-eiie ̂  mm 
' ~~

 le
 Pafs d'Heurieite ! 

ie în-

{A suivre.) 

< U Agence Spirite » 
On se souvient de l'étrange procès dit des 

Photographies Spirites, qui émut si vivement 

l'opinion il y a quelques années. C'est une his-

toire analogue qui sert de point de départ au 

nouveau roman que M. André Godard publie 

chez Victor Retaux, et dont l'Echo Saumurois 

a eu la primeur. Cet ouvrage est fort différent 

de Bébé-Rose, du même auteur, qui parut l'an 

passé chez Ollendorff et dans l'Indépendance 

Belge. L'Agence Spirite est une réfutation du 

spiritisme au profit de la philosophie reli-

gieuse. A côté d'études dramatiques de la peur, 

d'une passionnante histoire d'amour, de por-

traits très neufs de médiums et de brasseurs 

d'affaires, on rencontre des pages mystiques où 

l'auteur soutient cette thèse que rien de nos 

pensées ou de nos affections ne saurait périr, 

Froment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenne) 

Méteil -
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs— 

Haricots rouges-
Fèves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain 1™ quai., le kil. 

id. 2eid.0f.36 66 

id. 3«id.0f. 35 — 

BEAU FORT, 2 décembre 

Froment, double-décalitre, 4 fr. — Seigle, 

2 70. — Avoine, 1 75. — Pommes de terre, 

» 90. — Noix, 3 fr. — Châtaignes, 3 50 -

Foin, la charretée, 130 fr.—Beurre, le 1/2 kil., 

1 25. -- Œufs, la douzaine, 1 25.—Vin rouge, 

60 à 80. — Vin blanc, 100 à 120. 

BRISSAC, 3 décembre 

Froment, d.-déc, 3 90. - Seigle, 2 65.-

Orge, 2 70.—Avoine hiver, 1 65 ; ete, 1 5U- —■ 

Noix, 2 70. — Foin, la charretée (1.^0*'!;}' 
115 fr. — Paille, 50 fr. — Beurre, le 1/2 lui., 

1 45.-Œufs, la douzaine, 1 30. -Vin rouge, 

la barrique, 110 fr. — Vin blanc, 100 fr. 

ANGERS, 5 décembre 

Froment, le double-décalitre, 3 90. — 

Avoine, 2 60.—Seigle, 2 70. - Orge 2 75 . -

Pommes de terre, 1 à 1 20. - Fom, les 1,050 

kil., 110 fr. — Paille, 55 fr.- Œufs, la douz 

1 âo. - Beurre, la livre, 1 50. - Poulets, la 

couple, Beaufort et environs 

Poulets, la Candé et environs, 

MARDI 8 Décembre 

UNE SEULE REPRÉSENTATION DE GALA AVEC LE 

CONCOURS DE 

MARIE KOI,B 
Du théâtre national de l'Odéon. 

ÎA COUSINE 
Comédie en 3 actes, de H. MEILHAC 

MONOLOGUES 
DITS PAR MARIE KOLB. 

On commencera par 

DÉMOGRITE 
Scène de Boursault, jouée par Myrtil 

SIMON et Mme
 DARELL. 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsie*, 
Douleurs et Crampes d'Estomao 

BOUT BADICU.UCKBT eUÂBIBB PAS LI 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES ADHÈRES 

PARIS, Maison J.-P. LAROZE, 1, rat des Lions-St-îaol 
tt dtnt foule» Itt bonnn Phtrmulu. 

r 

3 75 à 4 fr. — 

3 25 à3 50, 

28 et 30, rue St-Jean, Saumur 

P. ANDRI EUX 
Bon vin à 40 centimes le litre, 

26 litres pour 25. 

La pièce, 225 litres, 80 fr. i , . 

La 1/2 pièce, 115 litres, 42 » )
non 10ge 

Rendu à domicile sans aucun frais 

Garanti vin de vendange 

Rhum Sainte-Lucie, 2 fr. le litre, verre 

compris, marque John Alvarés, de 

Kingston (Antilles). 

s «a peut déguster. 
================= 

PAUL GODET, propriélaire-gérant. 



GRAND BAZAR UNIVERSEL 
Saumur, 6, Rue d'Orléans, 6. Saumur 

ENTRÉE ENTIÈREMENT LIBRE 

Vendredi i 8 courant, à partir de 7 heures du soir 

OUVERTURE DES NOUVEAUX 
Et grande mise en vente d'Articles d'Étrennes haute nouveauté. 

Comptoirs spéciaux d'articles à 20 et 65 centimes et articles d'utilité 
Toutes les Marchandises seront marquées en chiffres connus et vendues absolument à prix fixe. — N'achetez donc rien sans~vîsîtè7 

importante Maison dont le système est de vendre tout à petit bénéfice. 

Livraisons a Domicile. - ENTRÉE ENTIÈREMENT LIBRE - Livraisons à Domicile. 

cette 

TAILLEUR 
BREVETÉ MAISON RÉMIEUX TAILLEURI 

BREVETÉ 

Saumur, rue d'Orléans, 27 
EXPOSITION et GRANDE MISE EN VENTE des Nouveautés de la Saison 

pour Costumes Complets, Pardessus et Pantalons 

VÊTEMENT COMPLET à 33 FR. sur Mesure 

ON DEMANDE SlœâSS 
pour la pompe à la Maison 

Crémeux. (665) 

PRESENTEMENT 

Piace du Port-Saint-Nicolas. 

S'adresser à M. FAVARON, né-

gociant, rue de la Comédie. 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

BUREAU DE PLACEMENT 
d'Employés et de Domestiques 

des deux Sexes. 

MME A. IN" INT A. 

Rue de la Tonnelle, 29, à Saumur. 

GUERISON 
Certaine et Radicale 

de. toutes les 

Affections de la Peau 

DARTRES, ECZÉMAS. ACKE, 
FSOBIASIS. PRURIGO, TEIGHE 

HEEPES, LOPOS, lté. 

Mi Ml DE* 

PlAIESitULCÉRES VAR1QTJÎDX 
considérés contins Incurables 

•oir les Médecins les plus célèbres 

il traitimint 18 dérange nul-
llemnt du travail, ii est à la ,^ 

portée des petites bourses, et, dès le deuxième \m 
jour, il produit une amélioration sensible. *: 

S'adresser i M. IEHORMAHD, Médecin-Spécialiste B 
Aneten Aide-Kaier »■ Htyitaux Militaires 

tu.). Cousait, gratiitis par Cermi" ■} 

Préservez-vous on GnêrisseHous de l'INFLl'ENZt 

l'Épicerie Parisienne 
Vient de recevoir de la Martinique et de la Jamaïque des 

Rhums na turels qui sont recommandés par les 

sommités médicales. 

RHUM Martinique le litre 

— Sainte-Lucie — 

— Jamaïque 
— — très vieux — 

— Grenade (réserve) 

2 fr. 

2.50 

3 » 

4 » 

5 » 

Dépôt des Biscuits Russes la boite 1 fr. 

Biscuits du Capitaine Trivier — 0.60 
« Le Friand, » macaron moelleux — 1.20 

Magasins de Pianos et de Musique 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 
r 

PlLLËT'llEliSOlILLE Sue', Élève de Pleyel, milT et C 
SAUMUR 1891, GRAND PRIX, MÉDAILLE D'OR 

Fournisseur AUTORISÉ de l'École de cavalerie 

ACCORDS, RÉPARATIONS, ÉCHANGES k LOCATIONS DE PIANOS 
Grand choix de Pianos, Harmoniums, Violons, Violoncelles 

INSTRUMENTS EN CUIVRE ET EN BOIS, ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 
de toutes sortes 

700 Partitions et choix considérable de Morceaux à l'abonnement 

Désireuse de maintenir ' sa réputation consacrée par 45 années 

(j d'existence, la Maison garantit la parfaite exécution des travaux qui lui 

sont confiés, ainsi que la qualité supérieure des fournitures. Rien n'est 

épargné pour donner satisfaction, sur tous points, à notre clientèle. 

tffîMâsiHS ni iiâHM ê. m mmmm 

Saumur, 33, rue S'-Nicolas, ancien magasin de H. Bourguignon 

HENRI EICHE 
Facteur de pianos et ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg et de Paris 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange -Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU, etc., 

A. DES PRIX EXCEPTIONNELLEMENT AVANTACEl 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 

La confiance que le public de Saumur et des environs a bien 

m'accorder pendant de longues années, est justifiée par 1 

minutieux apportés dans toutes les réparations et accora ■ 

LÉON FBESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie de PAUL. GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M «edet, 

MtH-tU-rilk i* Saumur 4m 

Sertidé parJ'imprimeur » 

MABU, 


